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Représentations du savant 
 

Par Florian Reverchon 
 
 

 Dans ce célèbre tableau, l’Astronome,  conservé au Musée du Louvre, Vermeer représente un homme dans son cabinet de 
travail, qui a détourné son regard du livre posé au milieu de son bureau (et du tableau), pour observer le globe terrestre. Ces deux 
objets, ainsi que l’astrolabe et le compas que l’on discerne, juste devant le livre, en partie cachés par l’étoffe froissée sur le coin de la 

table, concentrent presque toute la lumière du tableau. Le 
travail de l’astronome paraît donc résolument centré sur ces 
instruments-là, il ne porte aucun regard vers la fenêtre qui 
lui permettrait pourtant de contempler son objet d’étude, le 
ciel. Au contraire, toute la lumière, qui vient d’elle, semble 
converger vers ce livre ouvert et ce globe, comme si le ciel 
lui-même avait décidé que, pour comprendre ses 
mécanismes, il fallait, plutôt que de l’observer directement, 
se livrer à des spéculations théoriques, des expériences par 
la pensée, dans les livres, sans quitter, même par le regard, 
sa table de travail. Ce savant a choisi une méthode très 
différente de celle du Galilée de Brecht qui, dans sa pièce 
éponyme, s’écrie face autres savants florentins, dubitatifs 
quant à ses découvertes : « Moi, je pensais que vous alliez 
regarder tout simplement par la lunette pour vous en 
persuader ? » D’un côté, un savant volontiers 
expérimentateur, qui observe la nature, la questionne avec 
sa lunette astronomique ; de l’autre, un physicien, un 
géomètre au sens étroit, qui mesure sur son globe à l’aide 
de son compas avant de consigner ses résultats dans un 
livre, écrit sous la lumière de la raison.  
 Dans le second tableau, le Géographe, qui, à 

l’origine, avait été vendu avec le précédent, la mise en scène est à 
première vue assez similaire : un cabinet de travail, une fenêtre éclairant 
certains objets dans la pièce, un homme à sa table de travail, un livre 
ouvert devant lui, une lourde draperie froissée à l’angle de la table, des 
instruments de géométrie. Cette fois-ci, le savant tient le compas à la 
main, et le regard est immédiatement attiré, à la fois vers ce compas, 
vers la main posée, comme dans l’autre tableau, sur le coin de la table, 
et, bien sûr, vers le livre. Le géographe possède aussi un globe 
terrestre, mais, maintenant, loin d’être la source ou l’étalon de son 
travail, il est sagement posé au fond de la pièce, tout en haut d’une 
armoire, comme s’il s’en servait rarement, moins que l’astronome. 
L’homme de science, quant à lui, a le regard tourné, non sur son livre 
ou le tracé qu’il s’apprête à effectuer, mais vers l’extérieur, vers cette 
fenêtre qui offre maintenant une lumière beaucoup plus franche que la 
clarté jaunie issue de celle de l’astronome. Il regarde maintenant le 
monde, avec ces yeux qui expriment à la fois la curiosité et 
l’étonnement, peut-être le doute ou l’interrogation. Quoi qu’il en soit, 
contrairement à l’astronome, c’est bien ce qui l’entoure qui semble être l’objet de ses réflexions. Peut-être que la main qui tient le 
compas s’apprête à reproduire ce que les yeux observent, la pensée et le geste se calquant sur le réel, terrain d’expérimentation par 
excellence. Les deux tableaux présentent des personnages en action, mais celle de l’astronome paraît ne se déployer qu’au sein de sa 
pièce de travail, là où celle du géographe, à travers cette fenêtre à la lumière blanche, déborde dans le monde. Ce sont donc deux 
visions très différentes du savant, de son rapport au monde, et de la manière dont il bâtit ses théories que nous offre ici Vermeer. 

                                          L’Astronome, Vermeer, 1668 (Musée du Louvre, Paris) 

Le Géographe, Vermeer, 1668 (Städelsches Kunstinstitut, Francfort) 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous vous recommandons les conférences du séminaire  
« Expériences de pensée : pratiques et conséquences »  

organisé par le Centre de Recherches sur les Relations  
entre Philosophie, Littérature et Morale (CRRLPM) en 2013,  

disponibles en ligne sur http://savoirs.ens.fr/. 
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